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Un poete parti trop tot

Nous voulons parier de M. Gustave Isely, de Syens, ne a

Moudon en 1847.

M. G. Isely appartenait ä une famille de savants. Son pere,
Jean-Pierre Isely (1826-1891), fut nomme en 1846, maltre de

mathematiques au College de Moudon, puis directeur de ce

college. II enseigna ensuite au Locle, puis ä l'Academie de

Neuchatel de 1862 ä 1891. Madame Isely-Cordey, sa femme,
fut institutrice ä Moudon.

Jean Pierre Isely eut deux fils : Gustave (1847-1877) dont nous
nous occupons, et Louis (1854-1916) professeur au Gymnase
de Neuchatel, puis ä l'Academie de cette ville (devenue Uni-
versite en 1907), jusqu'en 1910. II a publie, entr'autres, une
« Histoire des sciences mathematiques en Suisse», parue en
1906.

Ce dernier eut deux fils : Gustave, domicilie ä Rossenges,

qui fut d'abord instituteur dans le canton de Neuchatel, puis

precepteur ä l'etranger. II est le fondateur de l'observatoire
meteorologique du Jorat. Correspondant de divers journaux,
notamment du bulletin astronomique de France. II a publie
entr autres trente quatre guides celestes : « Le ciel etoile»,
de 1907 a 1939, se trouvant ä la Bibliotheque nationale ä Berne.

Louis, qui est professeur aux Ecoles superieures de jeunes
filles de Neuchatel depuis 1909.

** *

Gustave Isely etait surtout poete ; son pere, son frere et son
second neveu des mathematiciens, son premier neveu, obser-

vateur et ecrivain scientifique.
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Gustave Isely fit ses etudes au Locle et ä Neuchätel. II fut
maitre de fran^ais ä St-Petersbourg et a Helsinski, pendant quelques

annees.

Gustave ISELY
1847-1877

Maitre de franfais ä Helsinki et St-Petersbourg

Une maladie grave, düe ä un refroidissement, le ramena ä

Neuchätel, oü il mourut, en 1877, ä l'äge de trente ans.
II etait poete ä ses heures. II a laisse un recueil de poesies

— aujourd'hui introuvable — sous le titre : « Premier coup
d'ailes ».
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Voici sa derniere poesie, adressee ä ses amis.

ADIEU

Je suis seul ä m'eteindre en ma chambre deserte,
Sans un cceur ou poser ma tete pour mourir.
Seul aussi, je descends dans la tombe entr'ouverte,
Ou gisent, tout brises, mes reves d'avemr.
Et pourtant, o mon Dieu, dans cette nuit profonde
Un rayon de bonheur brille encore a mes yeux,
Elle et son eher enfant, tout ce que j'aime au monde,

Eux du moins sont heureux.

** *

Je les ai tant aimes, et j'aime tant encore,
Avec tout ce que j'ai d'amour au fond du cceur.
Cette femme au declin, cet enfant ä l'aurore,
Pres desquels j'ai vecu tant de jours de bonheur.
Je ne les verrai plus... Seul je quitte la vie,
Plein de leur souvenir... et presque oublie d'eux
Mais un penser bien doux berce mon agonie.

Eux du moins sont heureux

** *

lis ont ete si bons pour moi. Lui comme un frere,
Joyeux de mes gaites, s'attristant de mes peines.

Elle, — comme un enfant je la nommais ma sceur...
Et, pourtant je suis seul ä cette heure oü je meurs.
Je ne leur en veux pas... En cet instant supreme,
Oil mon arne me quitte et monte vers les cieux.

Qu'eux du moins soient heureux.

** *



— 182 -
J aurais pu, je le sais, enfant plein d'esperance,
Avoir des jours benis, tisses de soie et d'or...
Mais mon äme avait trop d'amours et de croyances.
Tous mes reves sont morts... et je meurs jeune encor
0 vous que j'aime tant, frere, mere cherie,
De mon cceur qui s'etemt, recevez les adieux.

Qu'oublieux comme vous, le malheur vous oublie.

Soyez toujours heureux. »

St-Petersbourg, janvier 1877.

Gustave IsELY

** *

Les termes emouvants de cet adieu, leur simplicite eloquente,
revelent Tarne sensible d'un vrai poete.

Le depart premature de cet homme de talent, — plein d'esperance,

— qui aurait pu devenir une gloire de la Suisse romande,
est regrettable.

G. Isely a vecu ä Tepoque oü le romantisme etait en honneur
et a produit des hommes remarquables. Et si G. Isely n'a pu
donner toute sa mesure, il est cependant juste de rappeler sa

memoire. II etait des nötres.
G. Isely etait attache ä la region de Moudon. II venait passer

ses vacances ä Rossenges, oü il etait tres estime. On sentait

en lui un homme d'avenir. Mais, helas, le sort en a decide autre-
ment.

Lausanne, mai 1940. E. Gavillet.
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